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Avertissement
Que tu aimes déjà les livres ou que tu les découvres, si tu as envie d’avoir peur,
Le Château de l’horreur est pour toi.

     
Attention, lecteur !
Tu vas pénétrer dans un monde étrange
où le mystère et l’angoisse te donnent rendez-vous pour te faire frissonner de peur… et de plaisir !



Bienvenue au Château de l’horreur 

Nous récoltons avec plaisir tous les hurlements
Bonjour ! Entrez donc. Vous avez découvert mon vieux château, dans le recoin le plus sombre et le plus retiré du parc d’Horrorland.
Oui, le Château de l’Horreur est un endroit très particulier. Si vous avez une histoire à raconter — une histoire terrifiante, bien sûr — je suis toujours là pour vous accueillir. C’est mon travail. Je suis le Gardien des histoires qui font peur.
Approchez ! Oh, vous n’avez rien à craindre ! Ces tarentules ne mordent pas.
Elles mordillent, tout au plus.
Installez-vous là, dans le feu. Oups, je veux dire près du feu.
Au fait, savez-vous pourquoi les zombies aiment bien s’asseoir au coin du feu ? Pour ne pas attraper la mort !
Ha ha ! Pardon, je ne devrais pas plaisanter. Nous avons de la visite, aujourd’hui. Ce jeune homme au teint pâle qui serre nerveusement un objet dans ses poings.
Justement, il a une histoire de zombies à me raconter.
Et il a choisi l’endroit parfait pour cela. Je suis une oreille attentive.
– Tu dis que tu t’appelles Matt, c’est cela ? Eh bien, détends-toi, Matt. Comment vas-tu aujourd’hui ?
– Ça peut aller.
– Qu’est-ce que tu tiens là ?
– Une main en caoutchouc.
– Et pourquoi l’as-tu apportée ?
– Parce qu’elle m’a sauvé la vie.
– Tiens, tiens. J’avoue que tu éveilles ma curiosité. Où commence ton histoire ?
– Au collège.
– Eh bien, je t’écoute, Matt. Je suis le Gardien des histoires. Commence par le début. Raconte-moi ce qui t’est arrivé.
– Vous êtes sûr ? Ce collège est le plus terrifiant qui existe !
– Vas-y, Matt. Ne crains rien. Nous récoltons avec plaisir tous les hurlements, au CHÂTEAU DE L’HORREUR…
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                Dès le jour de la rentrée dans mon nouveau collège, j’ai su qu’il s’y
                    passait quelque chose d’anormal.

                Je m’appelle Matt Krinsky, j’ai douze ans. Mes parents trouvent que
                    je vois toujours tout en noir. Ils prétendent que je peux transformer
                    l’apparition d’un ballon de baudruche rouge et tout brillant en un évènement
                    tragique.

                Et alors ? Les ballons, ça éclate, non ? Donc, j’ai raison.

                D’accord, je le reconnais, je vois l’horreur partout. Ou, comme le
                    dit mon père, je ne vois que les ombres même par beau temps.

                Ma grande sœur Jamie aussi se moque de moi. Elle déteste tout ce qui
                    est sombre et effrayant. Elle ne comprend pas ce qui me plaît tant dans les
                    films, les bandes dessinées ou les romans d’épouvante. Et je  n’ai pas fini de l’entendre,
                    parce que je collectionne tout ce que je peux trouver sur ce thème : masques,
                    têtes de mort, têtes réduites, affiches de films… tous ces trucs cool.

                Ce jour-là, on était tous les quatre dans la voiture, en route pour
                    mon collège. Et je n’étais pas heureux.

                Pour commencer, on venait de déménager dans une ville inconnue et
                    j’avais dû quitter tous mes copains. En plus, notre nouvelle maison était
                    minuscule, deux fois plus petite que l’ancienne. Ça me laissait zéro place pour
                    mon musée des horreurs !

                Vous connaissez le passage d’Alice au pays de
                        merveilles où elle grandit, grandit jusqu’à ce que sa tête touche le
                    plafond ? C’est exactement l’impression que j’ai eue en entrant dans ma nouvelle
                    chambre. Sans rire.

                Les choses pouvaient-elles encore empirer ? Évidemment ! Pour la
                    première fois de ma vie, je devais aller en pension ! Mes parents ont pensé que
                    ce serait une bonne expérience. N’importe quoi !

                Moi, ça ne m’allait pas du tout. Comment seraient les autres élèves ?
                    Les profs ? La cantine ? J’étais terrifié.

                On roulait au milieu des champs déserts. La moisson était terminée et
                    il n’y avait que de la terre et des plantes mortes sur des kilomètres. On se
                    serait cru dans un cimetière géant.

                – On y est
                    bientôt, a annoncé mon père.

                – Mais pourquoi je dois y aller ? ai-je gémi. Je parie qu’il y a un
                    dingue qui rôde la nuit dans les couloirs. Caché derrière un mur avec une hache.

                – Le seul dingue qu’il y aura là-bas, ce sera toi, a répliqué ma
                    sœur.

                – Tu as pris ta hache ? m’a lancé mon père, toujours prêt à
                    participer au grand concours de vannes sur Matt.

                – Laissez-le tranquille, a dit ma mère. Il n’est jamais allé en
                    pension, c’est stressant pour lui.

                – Je ne suis pas stressé, ai-je rectifié. Simplement, je sais comment
                    ça se passe là-dedans. Il y a toujours un dingue armé
                    d’une hache qui erre la nuit dans les couloirs.

                – Tu devrais regarder moins de films d’horreur, a marmonné ma sœur.
                    Ça te pourrit le cerveau.

                – L’internat Frankinstone ! ai-je repris. Tu parles d’un nom !

                – Il a très bonne réputation, a objecté ma mère. Et ils ont une
                    équipe de foot. Ça va te plaire !

                – Il n’y a que des gens bizarres qui vont en pension, ai-je grommelé.

                Jamie a ri en me plantant son coude dans le flanc.

                – C’est toi qui l’as dit !

                – Bas les pattes ! ai-je protesté en m’éloignant d’elle. Garde ton
                    virus !

                – Mon virus ?
                    Quel virus ? m’a-t-elle demandé, surprise.

                – Le virus Jamie !

                Elle a enfoncé ses doigts osseux dans mes côtes pour me chatouiller.
                    Je ne supporte pas ça, et elle le sait.

                Je me suis tortillé pour lui échapper. C’était facile pour elle de
                    rigoler. Son nouveau collège n’était qu’à deux rues de chez nous.

                Espérant me changer les idées, j’ai sorti une bande dessinée
                    d’horreur. La couverture montrait une femme à la peau verte en voie de
                    putréfaction. Son visage était couvert de balafres et du sang coulait de ses
                    orbites vides.

                – Berk ! s’est exclamée ma sœur. Comment tu peux lire des choses
                    pareilles ?

                – Ça parle de toi.

                – On est arrivés, a signalé mon père en pointant le doigt par la
                    vitre ouverte. Regarde, Matt, c’est là-bas.

                J’ai ouvert la bouche pour répondre en tournant la tête vers
                    l’extérieur… et je l’ai refermée.

                Hé là. Une minute.

                Il y avait un problème. Un gros. Je m’en suis rendu compte tout de
                    suite.

                Le collège était perché au sommet d’une colline. Aucun arbre à
                    l’horizon. Pas un nuage dans le ciel et l’herbe luisait sous le soleil.

                Or les bâtiments
                    étaient plongés dans la pénombre.

                Comment était-ce possible ?

                – Pou-pourquoi c’est tout noir ? ai-je bredouillé en tapant sur
                    l’épaule de mon père. Regarde ! Il n’y a absolument rien là-haut pour faire de
                    l’ombre !

                – C’est plus grand que je ne pensais, a observé ma mère.

                – Le bâtiment est très ancien, a ajouté mon père. Tout est en pierre.
                    On dirait un château.

                – Mais enfin, vous ne voyez pas ? me suis-je écrié. Il y a une grande
                    ombre qui plane juste au-dessus ! Et elle vient de nulle part !

                – Tout me paraît parfaitement normal, à moi, a commenté Jamie en se
                    penchant vers nos parents. Qu’est-ce que je disais ! C’est à cause de tous ces
                    livres et ces films dont il se bourre le crâne ! Ça lui a abîmé le cerveau.

                Elle a ricané avant d’ajouter :

                – Matt croit qu’il vit dans un film d’horreur.
                    Pour une fois, ma sœur avait raison.
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